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Résumé 

La présente étude vise à comprendre les pratiques d’usage de bois-énergie et les perceptions des impacts 
sanitaires et environnementaux chez les usagers productifs du secteur informel alimentaire du premier 
arrondissement Makélékélé (Brazzaville), dans un contexte marqué par la forte dépendance énergétique des 
Très Petites Entreprise (TPE). Pour ce faire, un sondage auprès de 100 usagers productifs a été réalisé dans 
les huit quartiers de l’arrondissement 1 Makélékélé. Les résultats ont montré que, ce secteur d’activité est 
dominé majoritairement par les femmes (66%). Le charbon de bois constitue le principal combustible utilisé 
(52%), avec une forte prédominance des foyers artisanaux (52%). Les résultats ont montré aussi que, 
l’approvisionnement en bois-énergie des usagers productifs de Makélékélé, se fait majoritairement auprès 
des détaillants (59 %), avec des dépenses mensuelles moyennes comprises entre 20.000 et 30.000 FCFA. Par 
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ailleurs, 70% des acteurs enquêtés, reconnaissent les effets sanitaires du bois-énergie. Cependant les impacts 
environnementaux demeurent encore peu perçus. Il apparaît nécessaire de renforcer la sensibilisation, de 
diversifier les sources énergétiques et de soutenir les TPE, afin de concilier développement local et gestion 
durable de la ressource.   

Mots clés : Bois-énergie, usagers productifs, secteur informel alimentaire, approvisionnement énergétique, 
Impacts sanitaires et environnementaux. 

Abstract  

The present study aimed to understand the practices of wood energy use and the perceptions of its health 
and environmental impacts among productive users in the informal food sector of the first district, 
Makélékélé (Brazzaville), in a context marked by the strong energy dependence of Very Small Enterprises 
(VSEs). To this end, a survey of 100 productive users was conducted across the eight neighborhoods of the 
Makélékélé district. The results showed that this sector of activity was largely dominated by women (66%). 
Charcoal was the main fuel used (52%), with a strong predominance of traditional stoves (52%). The 
findings also revealed that the supply of wood energy among productive users in Makélékélé came mainly 
from retailers (59%), with average monthly expenses ranging between 20,000 and 30,000 CFA francs. 
Moreover, 70% of the respondents acknowledged the health effects of wood energy. However, the 
environmental impacts remained poorly perceived. It appears necessary to strengthen awareness, diversify 
energy sources, and support VSEs in order to reconcile local development with sustainable resource 
management. 

Keywords: Wood energy, productive users, informal food sector, energy supply, health and environmental 
impacts. 

 

Introduction  

En Afrique centrale, le bois-énergie constitue la principale source d’énergie pour les 

ménages urbains, représentant jusqu’à 90 % de la consommation énergétique domestique dans 

certaines villes. Cette dépendance massive s’explique par la faible accessibilité aux sources 

modernes d’énergie, mais elle soulève des préoccupations croissantes en matière de durabilité, de 

pression sur les ressources forestières et de vulnérabilité des moyens de subsistance (J. Schure et al. 

2014 : 97). 

En République du Congo, cette ressource demeure encore la principale source d’énergie 

domestique : entre 80 % et 90 % des ménages y ont recours, motivés par des raisons de pouvoir 

d’achat, d’alternative énergétique et culturelles. La consommation moyenne par habitant est estimée 

à 0,52 kg/jour pour le bois de feu et 0,14 kg/jour pour le charbon selon la Coordination Nationale 

pour la Réduction des Émissions dues à la Déforestation et à la Dégradation des forêts (CN-

REDD, 2014 : 27). La croissance urbaine accentue la demande en bois-énergie, entrainant à son 

tour une pression accrue sur les écosystèmes forestiers périphérique des villes (G. F. Mialoundama 

et al. 2020 : 15249).  
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À Brazzaville, c’est environ 64 % des ménages qui utilisent le bois-énergie comme source 

principale, ce qui entraine une pression directe sur les forêts environnantes, notamment dans le 

département du Pool (CN-REDD, 2014 : 27).  

La collecte de bois-énergie peut constituer une menace significative pour les forêts, 

notamment lorsque la demande provient de marchés fortement concentrés, tels que ceux des 

ménages urbains (C. Megevand et al. 2013 : 14).    

Dans une perspective de gestion durable des ressources forestières, il est essentiel de 

concilier les impératifs de régénération naturelle avec la pression croissante exercée par les activités 

humaines. Cela suppose une compréhension approfondie des dynamiques de renouvellement des 

écosystèmes forestiers ainsi que du fonctionnement de la filière bois-énergie.  

Alors que la majorité des travaux existants portent principalement sur les usages 

domestiques, les consommations dites productives notamment celles des restaurateurs, grilleurs, 

artisans et autres acteurs du secteur informel demeurent encore largement sous-documentées. C’est 

dans cette lacune que s’inscrit la présente étude, laquelle vise à analyser les pratiques de 

consommation du bois-énergie des usagers productifs dans l’arrondissement n°1 Makélékélé, à 

Brazzaville. 

1. Méthodologie  

L’étude s’est appuyée sur une recherche documentaire approfondie visant à cerner le 

contexte général de la problématique et à affiner les objectifs spécifiques de recherche. Elle s’inscrit 

dans la continuité des travaux de E. Dubiez et al., (2024 : 1) qui soulignent que « l’une des 

contributions majeures attendues réside dans l’élaboration de Schémas Directeurs 

d’Approvisionnement en Bois-Énergie pour les villes de Brazzaville et de Pointe-Noire, destinés à 

instaurer des mesures techniques et économiques pour une gestion durable de la ressource ». 

L’enquête de terrain a été réalisée dans huit quartiers de Makélékélé, choisis pour leur dynamisme 

commercial et la forte présence d’usagers productifs du bois-énergie. Cette approche a permis de 

confronter les données empiriques issues du terrain aux enseignements des études antérieures, 

renforçant ainsi la validité des résultats obtenus.  

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Makélékélé, premier arrondissement de la ville de Brazzaville, capitale de la République du 

Congo, est subdivisé en onze (11) quartiers administratifs et compte une population estimée à 

265 729 habitants (Ministère du Plan, de la Statistique et de l’Intégration Régionale, ISN, RGPH-
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5, 2023). Il s’étend sur une superficie de 15,53 km², soit 1 553 hectares (Article 2 de la loi n°10-

2011 du 17 mai 2011), et se situe aux coordonnées géographiques 4° 16′ 41″ Sud et 15° 12′ 27″ Est 

(Encyclopédie libre). Il est limité : au nord par la route Maya-Maya, au sud par le fleuve Congo, à 

l’est par la source du ruisseau Zanga dia Bangombé, et à l’ouest par la rivière Mfilou. Ce territoire 

a été retenu pour la présente étude en raison de son rôle central dans la consommation du bois-

énergie, liée à la forte concentration d’activités artisanales et productives (grillages de viande, 

restaurateurs de fortune et vendeuses de beignets). 

 

Figure 1 : Localisation du premier arrondissement de Makélékélé  

L’échantillon, constitué de manière raisonnée, comprenait 100 enquêtés répartis entre 

grilleurs de viande, restaurateurs de fortune et vendeuses de beignets, sélectionnés selon trois 

critères d’inclusion : être une TPE utilisatrice de bois-énergie, être présent au moment de l’enquête 

et donner son consentement à participer à l’enquête. La collecte des données s’est faite à l’aide du 

questionnaire d’enquête via, des entretiens individuels formels. Ce questionnaire a été validé 

préalablement au cours d’une pré enquête. Les discussions libres ainsi que les observations directes 

couplées à la prise de photos ont été complétées pour affiner la collecte des données auprès des 

usagers productifs. Des relevés GPS ont été effectués pour localiser précisément les sites d’activité. 

Les données collectées via des entretiens individuels formels, ont été saisies et analysées à l’aide du 
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logiciel Excel 2016 pour produire des tableaux de synthèses. Cependant, celles issues des 

discussions libres et de la revue documentaire ont fait l’objet d’une analyse de contenu.   

 2- Résultats 

2-1 Profil des usagers productifs étudiés 

Répartition des Usagers Productifs selon le genre 

L’étude menée auprès des usagers productifs du bois-énergie dans le premier 

arrondissement de Makélékélé met en évidence une forte prédominance des femmes, représentant 

66 % de l’ensemble des acteurs recensés. Elles sont présentes dans toutes les activités identifiées, 

avec une concentration particulièrement élevée dans la vente de beignets, où elles constituent 100 

% des intervenantes. À l’inverse, les hommes sont majoritairement engagés dans la cuisson de 

viandes, représentant 78 % des personnes actives dans ce domaine, tout en étant totalement absents 

du secteur de la vente de beignets (tableau 1). 

Sexe 

Grilleurs de Viande 

Tenanciers de 

restaurant Vendeuse de beignet Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Femme 9 22 24 92 33 100 66 66 

Homme 32 78 2 8 0 0 34 34 

Total 41 100 26 100 33 100 100 100 

Tableau 1 : Répartition des enquêtés selon leur genre et le type d’activité   

Source : données d’enquête, juin 2025.   

Répartition des Usagers Productifs selon la tranche d’âge  

La figure 2 ci-dessous illustre la répartition par classe d’âge des principales catégories d’usagers du 

bois-énergie dans le secteur informel alimentaire de Makélékélé. 
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Figure 2 : Répartition des enquêtés par tranche d’âge 

Source : données d’enquête, juin 2025.    

Les résultats montrent une prédominance des individus âgés de 36 à 45 ans, parmi l’ensemble des 

acteurs enquêtés, relevant une forte participation des adultes en âge actif à ces activités 

économiques. Cependant, les tenanciers de restaurant sont particulièrement représentés dans la 

tranche 26–35 ans et les grilleurs de viande dans la tranche d’âge de 36-45 ans ; tandis que les 

vendeuses de beignet se concentrent davantage chez les plus de 45 ans.  

Répartition des Usagers Productifs selon l’importance de leur activité  

Le tableau 2 ci-dessous met en évidence la répartition des enquêtés selon l’importance de leur 

activité  

 

Tableau 2 : Répartition des enquêtés selon l’importance de leur activité 

Source : données d’enquête, juin 2025 

Variables 
Modalités 

de réponse 

Grilleur de 

viande 

Tenancier de 

restaurant 

Vendeuse de 

beignets Total 

Effectif 

 

% Effectif 

 

% Effectif 

 

(%) Effectif 

 

(%) 

Activité 

Principale 

Oui 37 90 24 92 29 88 90 90 

Non 4 10 2 8 4 12 10 10 

Total 41 100 26 100 33 100 100 100 

Autres 

activités 

Non 35 85 23 88 26 79 84 84 

Oui 6 15 3 12 7 21 16 16 

Total  41 100 26 100 33 100 100 100 
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Les résultats présentés dans ce tableau montrent que l’ensemble des usagers productifs 

enquêtés ont affirmé que le secteur des TPE constituait leur activité principale, soit 90 % des 

répondants. Les tenanciers de restaurants affichent le pourcentage le plus élevé (92 %), suivis des 

grilleurs de viande (90 %) et des vendeuses de beignets (88 %). Ces résultats traduisent une forte 

dépendance économique de ces acteurs vis-à-vis de ce secteur d’activité, qui représente leur 

principale source de revenus. Cette forte concentration peut également expliquer la faible 

diversification des activités observée dans la seconde partie du tableau, où 84 % des enquêtés ont 

déclaré ne disposer d’aucune autres sources de revenus.  

2-2 Caractérisation des Très Petites Entreprises (TPE) alimentaires 

Accès à l’électricité 

Les enquêtes menées auprès des usagers productifs de Makélékélé révèlent que les très 

petites entreprises alimentaires rencontrées fonctionnent selon un mode informel. Ces entreprises 

ne disposent d’aucun statut juridique tel que prévu par l’OHADA ou par les textes en vigueur en 

République du Congo (par exemple : entreprise individuelle, société de personnes ou société à 

capitaux). 

Par ailleurs, les résultats de l’étude ont montré que la majorité de ces entreprises n’ont pas 

accès à l’électricité, soit 87 %. Par catégorie, cela concerne précisément 76 % des grilleurs de viande, 

88 % des restaurants et 100 % des vendeuses de beignets (Figure 3). Par conséquent, les vendeuses 

de beignets sont les plus touchées par ce manque, tandis que les grilleurs de viande apparaissent 

comme les plus dynamiques dans la recherche d’un accès à l’électricité, avec 24 % de leur effectif 

disposant d’une source d’énergie. 

 

Figure 3 : Répartition des TPE selon l’accès à l’électricité 

Source : données d’enquête, juin 2025. 
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Nombre d’employer par type d’activité 

Les entretiens menés auprès des usagers productifs de Makélékélé ont montré que 84 % 

d’entre eux travaillent seuls, sans employés (figure 4). Cette tendance à l’auto-emploi est dominante 

dans l’ensemble des secteurs, particulièrement chez les vendeuses de beignets (97 %) et les grilleurs 

de viande (78 %). Cela traduit une économie de subsistance, caractérisée par des activités de très 

petite taille et disposant de moyens limités. 

Seuls les tenanciers de restaurants se distinguent légèrement, avec 24 % d’entre eux 

déclarant employer au moins un salarié. La faible présence de main-d’œuvre (entre 1 et 6 employés) 

témoigne d’une capacité d’expansion restreinte, liée à des contraintes financières, techniques et 

réglementaires. L’emploi salarié demeure donc marginal au sein de ce secteur informel. 

.    

 

Figure 4 : Répartition des enquêtés selon le nombre d’employés  

Source : données d’enquête, juin 2025.  

2-3 Approvisionnement du bois-énergie par des usagers productifs  

 L’approvisionnement en bois-énergie des usagers productifs de Makélékélé se fait aussi 

bien dans les quartiers, sur les marchés que par livraison. Les résultats ont montré que la majorité 

des usagers productifs s’approvisionnent dans les quartiers, auprès des détaillants : 59 % des 

grilleurs de viande, 58 % des restaurateurs et 64 % des vendeuses de beignets (figure 5). 

Cependant, pour les autres modes d’approvisionnement, les résultats révèlent que les 

grilleurs de viande privilégient également l’approvisionnement auprès des détaillants du marché (20 

%), tandis que les restaurateurs de fortune s’approvisionnent aussi auprès des grossistes dans les 
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dépôts (23%). Quant aux vendeuses de beignets, elles se tournent davantage vers les transporteurs 

de camions (21 %). Les semi-grossistes restent très peu représentés (2 %), 

 

Figure 5 :  Mode d’approvisionnement en bois-énergie des usagers productifs de Makélékélé 

Source : données d’enquête, juin 2025.     

Les photos 1 et 2 ci-dessous illustrent les différents modes d’approvisionnement en bois-énergie 

des Usagers Productifs.   
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2-4 Consommation du bois-énergie des usagers productifs  

Type de combustible utilisé 

Le tableau 4 ci-dessous présente la répartition des enquêtés selon le type de combustible 

utilisé. Les résultats ont montré que 52 % des usagers productifs affirment utilisés le charbon de 

bois comme combustible principale, contre 48% pour le bois de chauffe. Cette préférence est 

remarquée chez les tenanciers de restaurant (81 %) et les grilleurs de viande (59 %), tandis que les 

vendeuses de beignets privilégient majoritairement le bois de chauffe (79 %). En combustible 

secondaire, l’usage du charbon de bois domine également (43 %), suivi de l’électricité (29 %), avec 

une présence marginale de gaz (19 %) et des copeaux (2 %).  

Caractéristiques Combustibles  

Grilleurs de 

viandes 

Tenanciers de 

restaurant 

Vendeuses de 

beignets Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Combustible 

principal 

Bois de chauffe 17 41 5 19 26 79 48 48 

Charbon de bois 24 59 21 81 7 21 52 52 

Total 41 100 26 100 33 100 100 100 

Combustible 

secondaire 

Bois de chauffe 1 10  0 0 2 13 3 7 

Charbon de bois 5 50 4 25 9 56 18 43 

Copeau  0 0  0 0 1 6 1 2 

Electricité 4 40 4 25 4 25 12 29 

Gaz 0 0 8 50 0 0 8 19 

Total 10 100 16 100 16 100 42 100 

Tableau 3 : Répartition des enquêtés selon le type de combustible utilisé. 

Source : Enquête de terrain, juin 2025.  

Type de foyers utilisés  

Le tableau 4 ci-dessous présente le type de foyers utilisés par les enquêtés. Les résultats mettent en 

évidence la prédominance des foyers fabriqués par des artisans locaux (52 %) dans le secteur 

informel alimentaire, particulièrement chez les tenanciers de restaurant (84,6 %) et les vendeuses 

de beignets (52 %). Les grilleurs de viandes utilisent une diversité de dispositifs, notamment le 
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barbecue (32 %) et le tonneau (29 %), adaptés à leur activité. Les foyers à trois pierres, bien que 

rudimentaires, restent courants chez les vendeuses de beignets (48 %), traduisant une contrainte 

économique ou une préférence traditionnelle.   

Type de foyers 

utilisés 

Grilleurs de 

viandes 

Tenancier de 

restaurant 

Vendeuse de 

beignets Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Effect

if % 

3 pierres ouvertes 0 0 3 11,5 16 48 19 19 

Artisans locaux 13 32 22 84,6 17 52 52 52 

Barbecue 13 32 1 3,8 0 0 14 14 

Four 3 7 0 0 0 0 3 3 

Tonneau 12 29 0 0 0 0 12 12 

Total 41 100 26 100 33 100 100 

10

0 

Tableau 4 : Type de foyers utilisés par les enquêtés. 

Source : données d’enquête, juin 2025. 

Les photos 3 à 5 illustrent les différents foyers de bois-énergie utilisé par les usagers productifs de 

Makélékélé. 

   

  

 

 

 

Photo 3 : Un foyer à 

trois pierres. 
Photo 4 : Un tonneau à 

bois 

Photo 5 : Un barbecue. 
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Dépenses moyennes mensuelles par type d’usagers productifs 

La figure 8 présente la répartition des enquêtés selon les dépenses mensuelles liées à la 

consommation de bois-énergie. Il en ressort que la majorité des répondants dépensent entre 20 001 

et 30 000 FCFA par mois pour leurs besoins énergétiques de production, soit 35 % de l’échantillon. 

Cette catégorie est particulièrement représentée chez les restaurateurs, avec 46 % de leur effectif, 

suivis des grilleurs de viande (37 %). Les dépenses des usagers productifs en matière d’énergie de 

production varient considérablement selon le type d’activité exercée. À ce titre, la figure 8 indique 

que les grilleurs de viande sont les usagers les plus dépensiers, avec une moyenne mensuelle estimée 

à 29 147 FCFA/mois.   

 

Figure 6 : Dépenses moyennes mensuelles par type d’usagers productifs 

Source : données d’enquête, juin 2025. 

2-5 Perception des usagers productifs quant aux incidences de la consommation du bois-

énergie sur l’environnement biophysique et humain  

Les enquêtes menées auprès des usagers productifs des quartiers retenus de Makélékélé ont 

permis d’appréhender leur perception des effets liés à la consommation du bois-énergie. Le tableau 

6 présente les différentes réponses recueillies concernant les impacts de cette consommation sur 

l’environnement et la santé humaine. Il ressort de ces données que 30 % des personnes interrogées 

reconnaissent que l’usage du bois-énergie engendre des effets notables sur l’environnement, tandis 

que 70 % ne partagent pas cette opinion. Parmi ces derniers, les grilleurs de viandes constituent le 

groupe le plus représenté, avec 73 % de leur effectif. En revanche, une majorité significative des 

enquêtés, soit 70 %, estime que la consommation du bois-énergie a des répercussions sur leur santé. 
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Cette perception est largement répandue dans l’ensemble des secteurs d’activité concernés : 73 % 

des vendeuses de beignets, 71 % des grilleurs de viandes et 65 % des restaurateurs partagent cette 

opinion. 

Incidences 

Modalités 

de 

réponses 

Grilleurs de 

viandes 

Tenanciers de 

restaurant 

Vendeuses de 

beignets Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Sur 

l'environnement 

Non 30 73 18 69 22 67 70 70 

Oui 11 27 8 31 11 33 30 30 

Total 41 100 26 100 33 100 100 100 

Sur la santé 

Non 12 29 9 35 9 27 30 30 

Oui 29 71 17 65 24 73 70 70 

Total 41 100 26 100 33 100 100 100 

Tableau 5 : Avis des enquêtés sur les incidences liées à la consommation du bois énergie. 

Source : données d’enquête, juin 2025. 

Concernant les symptômes ressentis par les usagers productifs à la suite de l’utilisation du bois-

énergie, une liste de cinq manifestations cliniques leur a été soumise. Parmi les personnes 

interrogées, 11% de l’échantillon ont déclaré ne présenter aucun des symptômes proposés (Figure 

9). En revanche, la majorité des enquêtés (89%) ont déclaré présenter des symptômes proposés 

notamment, les maux de tête, des yeux, le rhume, la toux et les larmoiements.  

 

Figure 7 : Effets perçus par les enquêtés à la suite de l’utilisation du bois-énergie 

Source : données d’enquête, juin 2025 
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3- Discussion 

L’étude menée auprès des usagers productifs du bois-énergie dans le premier 

arrondissement Makélékélé met en évidence une forte prédominance des femmes, qui représentent 

66 % de l’ensemble des acteurs recensés. Elles sont présentes dans toutes les activités identifiées, 

avec une concentration particulièrement élevée dans la vente de beignets, où elles constituent 100 

% des intervenantes. À l’inverse, les hommes sont majoritairement engagés dans la cuisson de 

viandes, représentant 78 % des personnes actives dans ce domaine. Cette prédominance féminine 

s’explique par la flexibilité de ces activités, qui permettent de concilier responsabilités domestiques 

et besoins économiques. Les résultats révèlent également une forte concentration d’usagers 

productifs âgés de 36 à 45 ans (39,4 %), suivis des jeunes de 26 à 35 ans (32,3 %).  

Ces deux groupes, économiquement actifs, traduisent un engagement générationnel dans 

les stratégies de survie économique. Ces observations rejoignent celles de E. Dubiez et al. (2020a : 

1) à Kinshasa et à Goma, en République démocratique du Congo. Ces auteurs ont montré qu’à 

Kinshasa, parmi les usagers productifs enquêtés, 75 % étaient des femmes et l’âge moyen des 

personnes interrogées était de 39 ans. De même, à Goma, ils ont souligné que 52,5 % des usagers 

productifs étaient des femmes contre 47,5 % d’hommes. Ils ont également précisé que les femmes 

dominaient dans les activités de restauration, de friterie et de cantine institutionnelle, tandis que les 

hommes se concentraient dans les secteurs plus capitalisés tels que la boulangerie ou la fonderie. 

Ces résultats illustrent la dimension genrée du travail informel dans les économies urbaines 

d’Afrique centrale, où les femmes trouvent dans l’artisanat alimentaire une voie d’autonomisation, 

malgré la précarité des conditions de travail. 

L’étude révèle aussi que 52 % des usagers productifs rencontrés utilisent le charbon de bois 

comme combustible principal, contre 48 % pour le bois de chauffe. Cette préférence pour le 

charbon de bois est particulièrement marquée chez les tenanciers de restaurants (81 %) et les 

grilleurs de viande (59 %), tandis que les vendeuses de beignets privilégient majoritairement le bois 

de chauffe (79 %). Cette tendance en faveur du charbon de bois a également été observée par E. 

Dubiez et al. (2020b : 2) dans la ville de Kinshasa, où leurs travaux ont montré que 82 % des usagers 

productifs interrogés utilisaient le charbon de bois comme principale source d’énergie de 

production, contre 15 % pour le bois de feu. Ces auteurs précisent que les restaurateurs et les 

grilleurs constituent les principaux consommateurs de charbon de bois dans cette ville.  

Les présents résultats corroborent également les conclusions de N. Onemba, (2011 : 112), 

selon lesquelles le charbon de bois demeure le combustible dominant en milieu urbain, car il répond 

mieux aux exigences de cuisson rapide et aux contraintes d’espace. Son utilisation fournit un moyen 
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de cuisson plus rapide que le bois de chauffe, car il a un pouvoir calorifique élevé. Cette 

prédominance est par ailleurs confirmée dans la ville de Kinshasa par J. Schure et al. (2014 : 98), 

qui soulignent également la centralité du charbon de bois dans les pratiques énergétiques urbaines. 

L’analyse des données a mis en évidence une diversité d’équipements de cuisson utilisés par 

les usagers productifs de Makélékélé, notamment le barbecue, le four, le foyer à trois pierres et le 

foyer artisanal local. Les résultats montrent que les restaurateurs prédominent dans l’usage des 

foyers artisanaux locaux, avec un taux de 84,6 %. À l’inverse, les grilleurs de viande utilisent 

majoritairement le barbecue local (32 %). Par ailleurs, les vendeuses de beignets sont les plus 

représentées dans l’utilisation des foyers à trois pierres (48 %), ce qui reflète leur préférence pour 

le bois de chauffe, employé par 79 % d’entre elles. Ce type de foyer, simple et rudimentaire, 

consomme exclusivement du bois de chauffe. Le fort recours des restaurateurs aux foyers 

artisanaux s’explique par leur choix énergétique, dominé par l’usage du charbon de bois (81 %), 

combustible principalement utilisé dans ce type de foyer. Ces résultats sont globalement similaires 

à ceux obtenus par E. Dubiez et al. (2020 : 1) à Kinshasa, qui ont montré que, pour le bois de feu, 

environ 55 % des grilleurs de viande disposaient de fûts adaptés à ce type de combustible. En 

revanche, pour le charbon de bois, environ 61 % des usagers productifs de la ville de Kinshasa 

correspondant majoritairement aux restaurateurs qui utilisaient des foyers artisanaux. Les travaux 

de N. Onemba, (2011 : 98) confirment également que le foyer tripode (à trois pierres) présente 

plusieurs avantages : il est simple à aménager, peu coûteux, compatible avec des bois de différentes 

tailles et chauffe rapidement. Ces caractéristiques expliquent sa large adoption par les vendeuses de 

beignets, dont l’activité requiert une cuisson rapide et flexible. 

L’analyse de la perception des usagers productifs quant aux incidences de la consommation 

de bois-énergie a montré que la majorité des enquêtés (89 %) ont déclaré présenter divers 

symptômes sanitaires, notamment des maux de tête, des irritations oculaires, le rhume, la toux et 

des larmoiements. En effet, plusieurs travaux confirment les répercussions sanitaires de l’utilisation 

du bois-énergie sur la santé humaine. Selon la FAO (2018 : 49), l’usage du bois-énergie, sous forme 

de charbon de bois ou de bois de feu, peut avoir des effets néfastes sur la santé, tels que l’irritation 

des yeux, de la gorge et des poumons, ainsi qu’un risque accru de maladies des voies respiratoires. 

De même, la faible perception des effets environnementaux par les enquêtés révèle une 

dissociation marquée entre les réalités vécues au quotidien et la compréhension des enjeux 

écologiques. Une situation analogue a été documentée au Nigeria, où la majorité des ménages 

reconnaissent les nuisances locales telles que la fumée et la chaleur, sans pour autant établir de lien 

avec la déforestation ou la perte de biodiversité. Cette conscience environnementale limitée 
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souligne l’urgence de renforcer les actions de sensibilisation sur les impacts écologiques liés à l’usage 

du bois-énergie M. Adamu et al., (2025 : 154-156).       

Conclusion  

L’étude menée sur les pratiques de consommation du bois-énergie dans le secteur informel 

alimentaire à Makélékélé révèle une forte dépendance de cette ressource, motivée par des 

contraintes économiques et techniques. Le charbon de bois et le bois de chauffe dominent les 

usages, souvent dans des foyers artisanaux peu performants, avec des dépenses mensuelles notables 

pour des TPE majoritairement féminines. L’approvisionnement localisé auprès de détaillants 

traduit une logique de proximité, mais expose les usagers à l’instabilité du marché. Si les effets 

sanitaires liés à la combustion sont largement reconnus, les impacts environnementaux restent peu 

perçus, témoignant d’un déficit de sensibilisation. Face à ces constats, il apparaît essentiel de 

promouvoir des alternatives énergétiques plus durables, d’accompagner les usagers dans 

l’amélioration de leurs équipements et de renforcer les politiques publiques en faveur d’une 

transition énergétique inclusive, conciliant développement local et préservation des ressources 

forestières.         
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